Histoire indigène

Depuis que Maky était un esprit, elle ressentait tout très différemment. Les sons étaient un peu étouffé de près mais cela ne l'empêchait pas d'entendre loin. Toutes les lumières étaient un peu plus vertes. Le soleil d'ailleurs était d'un beau vert bien net, ni trop jaune, ni trop bleu. Cette lumière donnait un éclat encore plus grand aux végétaux. Rien de plus normal dans le monde des esprits. Les plantes étaient depuis longtemps les premiers dieux de la création, et donc sans doute les plus puissants. Par contre les autres couleurs étaient plus altérées, un toucan avait une teinte pâle et pas très belle. Le blanc, comme le vert, était vert, mais dans une nuance plus pâle. Elle se sentait moins perdu dans la jungle qu'elle ne l'était il y a peu. Elle rebroussa chemin et retrouva son corps. La vue de sa propre mort ne lui inspira aucun effroie, surment du fait de sa nouvelle condition. Elle se reconnaissait certe mais son esprit ne voulait pas admettre que ce fut elle. Elle avait un corps différent, voilà tout, comme un papillon après la mue. Cétait chose connue depuis bien des générations, le vieux Tïn avait raconté un soir que les végétaux ne mourraient pas, ils vivaient en alternance dans le monde des esprits et dans celui des animaux. Ces derniers par contre ne pouvaient faire le passage que de manière brutale, par la mort. Il faudrait d'ailleurs un jour qu'elle retourne voir Tïn car elle devait lui dire où elle avait vu une plante rare qui sert aux divinations du shaman. 

« Je suis sûr que je l'ai touché, il était dans ma lunette et il a pas bougé. »

« De toute façon si tu dis vrai et qu'il est pas mort, on trouvera bien au moins du sang. »

Maky se cacha derrière un arbre quand elle entendit les deux voix s'approcher. Deux voix d'hommes, surment les gardes du camp. S'ils l'entendaient, elle serait prise comme fugitive et surment mise au cachot quelques jours. Mais elle se rendit compte qu'elle n'était plus dans le même monde. Elle sorti de derrière l'arbre et approcha. Personne ne pouvait la voir.

« Fichu Puma, il a du se traîner par là avant de mourir, regarde, il y a du sang ici. »

« Il est là, on voit sa queue sous les feuilles. »

L'homme avec le fusil s'approcha et tira sur la queue. Ils restèrent tous les deux sans dire un mot en voyant le spectacle. Une petite fille nue était allongée sous la peau, avec une tâche de sang sur la poitrine et un trou de deux centimètres de diamètre.

« Merde! »  

« Quoi, tu fais se boulot depuis 5 ans et tu n'avais jamais tué personne. Ben en a tué trois cette année. Enfin, je préfére que tu culpabilises que voir mon seul pôte ici devenir aussi con que lui. »

Maky s'était assise entre Garry et un certain Serge qu'elle n'avait encore jamais vu, sur la table. Ils avaient discutés un peu tous les deux de choses et d'autres avant que Garry ne lui raconte son aventure de la journée. Il avait demandé a être remplacé mais le chef de la mine avait refusait. Sur les conseil de Ben qui s'était moqué de lui il était allé boire quelques bières au bar avant de passer chez lui lire une lettre. Puis ne trouvant pas le sommeil il est allé voir Serge pour lui raconter. Et Maky l'avait suivit tout se temps. Elle se demandait qui il était au fond. Un animal humain d'une tribu qui détruit la forêt, un garde. Un garde qui tue les frères pumas parce qu'il lui fond peur. Un garde qui doit dénoncer les esclaves en fuite... Mais cette homme avait un nom, Garry, il était plutôt  petit et barbu, et sembait surtout très nerveux. Elle se demandait bien ce qu'il pouvait penser, avec cette ironie que doivent connaître tous les morts en se disant qu'ils sont encore vivant. Car, a l'évidence, Garry ne savait rien des connaissances des shamans. A le suivre comme ça elle apprenait à le connaître. Lui et les réalités du monde des vivants qui lui étaient jusqu'ici interdites. Il ne se lavait pas l'esprit après avoir tué un animal ou une plante par exemple, comme il était vivement conseillé au enfants dès le plus jeune âge dans sa tribu a elle. Il devait garder l'image du mort en tête. Et peut-être la voir de temps en temps, quand elle venait près de lui. Mais sans s'imaginer une seconde que sa vision n'est pas sujette aux hallucinations. Maky n'avait jamais eu d'exemple de malédiction du tueur, tout le monde se lavait toujours l'esprit avant de tuer qui que ce soit, sauf les moustiques et autres vermines. Et elle ne savait donc pas qu'elles en étaient les symptômes. 

« Je crois que je vais démissionner. Tu me comprends Serge, enfin, je veux dire, c'était une petite fille... »

« C'était une erreur surtout, elle s'était cachée sous une peau de puma, tu pouvais pas savoir. Un accident. »

« Non, une petite fille je te dis. Toi aussi tu comprends pas... »

« Ce que je comprend c'est que tu veuilles démissionner, ça je comprend. »

Serge ne devait pas avoir réussit a calmer Garry car il passa presque toute la nuit sans dormir. Un cauchemar le réveilla de bonne heure. 

Il croisa son ancienne équipe la valise sous le bras. Quelques uns lui crièrent bonne chance avant de retourner tirer sur les pumas.

Le 27 septembre 2006, Maky avait orienté sa nouvelle vie autour de Garry. Elle avait fait le voyage avec lui, participé à ses repas et le connaissait même dans ses moments d'intimes solitudes. Le 30 septembre elle connaissait sa famille à Brazaville, et deux jours après elle rencontrait sa fiancée. Ils devaient se connaître depuis longtemps et se voir très rarement. Garry ne racontait à personne les raisons de sa démission. Il semblait pourtant déterminé, mais sans dire quoi a qui que ce soit. Il reprenait des couleurs.

Maky se rendit compte au bout que quelques jours qu'elle n'avait plus la même notion du temps. Les jours passaient a une vitesse étonnante, comme si son souvenir n'était affecté que par les moments de conscience engendrés par un intérêt particulier au contexte des vivants. Elle commencait à avoir plus d'informations sur Garry en tout cas. Selon ses critères il était avenant et prévoyant, solidaire aussi, et amoureux. Pour que le mariage puisse avoir lieu, il s'associa avec son futur beau-père dans une entreprise de plomberie et commença a bien gagner sa vie.

Ce monde, celui de Garry, se clarifiait de plus en plus dans l'esprit de Maky. Elle ne comprenait pas cependant les motivations des uns et des autres. La ville la génait, son aspect était plus terne encore et chaque pousse de verdure lui redonnait un peu d'espoir pour l'avenir. Les gens semblaient faire mine d'être seuls dans une rue où une tribu entière se retrouvait en l'espace de quelques secondes. De plus, tout était payant, les déplacements, les objets, tout. Maky d'ailleurs s'interressait de moins en moins à la ville et elle oubliait parfois des mois entiers de sa vie auprès de  Garry. Six épisodes en hiver, deux aux débuts du printemps, et encore un avant le mariage. Ce fut une grande fête et un déménagement. En quelques jours Maky repris conscience plus de six fois pour regarder l'émotion de Garry sur son visage et comprendre le contexte.

Dans ses songes sans temps, Maky sentait un sentiment de tristesse poindre, elle pensait maintenant à la solitude de la mort. Il n'y a rien n'a faire ici que regader les vivants. Et attendre, encore, sans savoir quoi. A moins que peut-être elle retourve sa tribu et ses ancètres dans la forêt de son enfance. Il faudrait qu'elle songe a quitter Garry pour aller voir. 

Vers le 06 juillet, elle s'est réveillée de ses songes un peu avant la nuit. Garry était dans la salle de bain. Sa femme, les lunettes sur le nez, lisait un livre bien installé dans le fond du lit. Maky s'installa au même endroit qu'elle. Contrairement aux autres fois elle sentit son esprit avoir quelques sautes de consciences. Dans ses songes, elle imitait parfaitement les gestes de Pricilia. Garry entra. Il vint se presser contre elle.

« J'aimerais qu'on fasse un enfant. Une fille si possible. Je ne l'ai dit a personne encore mais j'ai démissionné à cause d'un accident qui m'a pas mal chamboulé... »

Le premier avril naquit Marie-Amélie. Le jour de la naissance Maky eu un bref moment de lucidité le temps de regarder la pièce, toute blanche, et de mieux comprendre la situation. Mais sa conscience n'eut pas le temps d'analyser les détails. Elle avait aperçu quelques personnes et entendu des cris.

Un songe plus tard Maky senti en elle encore quelques bribes de conscience. Comme à l'annoce d'un réveil. Elle voulait maintenant retourner dans la forêt, chacun de ses rêves l'appelaient vers la lumière, vers la vie fouasonnante. Son dernier réveil fut pour la naissance de leur enfant, ça elle l'avait compris. Cette fois, elle était dans un berceau, allongée. Elle ne voyait rien d'autre que le plafond et n'arrivait pas à se lever. Elle senti en elle un malaise de plus en plus nette et assez de force pour éloigner l'anxiété qui s'était imiscé dans son esprit. Mais pour quel raison? Un sentiment la poussait à se protéger de la douleur. Elle compris soudain qu'elle n'était bientôt plus Maky, mais Marie-Amélie. Que la douleur ne venait pas de son esprit mais du corps de l'enfant, de son nouveau corps en train d'étouffer. Marie-Amélie, nait le premier Avril 2007, ayant pour père le gentil plombier Garry et pour mère la gentille Pricilia. Vivant dans une maisonnette mitoyenne dans la banlieue de Brazzaville, à 250 kilomètres du premier carré de jungle et trois mètres du premier poste de télévision. Sans souvenirs...

Maky n'aida pas Marie-Amélie ce jour là. 

Elle fit voguer son esprit à la silhouette enfantine mais de nouveau alerte vers les obscures forêts d'Amazonie et chercha sa tribu, de temps à autre, jusqu'à reperdre conscience.

